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de la royaute et enserrees dans leurs reseaux de relations et d’alliances. Le roi de France est leur 
seul maitre. Sauf Marigny, ils ont ete choisis par Philippe le Bel pendant la crise de la guerre 
franco-anglaise, de 1294 ä 1297 (p. 49).

J. Strayer note egalement (p. 76-77), et, ä mon avis, tres justement, que nous manquons 
d’informations sur Pattitude et sur le röle des grands seigneurs qui, comme le comte de Saint-Pol 
ou Gaucher de Chätillon, etaient ä meme de s’entretenir non officiellement avec le roi et de 
Pinfluencer: »It may be possible that all students of the reign have overestimated the influence of 
the professional bureaucrats, because they are the men who have left some record of their 
opinions«. II est donc finalement difficile de preciser quels sont les hommes qui ont pese sur les 
decisions royales. On peut meme se demander si Philippe le Bel etait accessible ä Pinfluence ouä 
la flatterie.

Ce roi a ete obsede par Pargent. Des 1290, il se rend compte que ses revenus ordinaires sont 
insuffisants, meme en periode de paix. Il cherche d’abord a ameliorer la rentree de ces revenus 
ordinaires et institue des receveurs aupres des baillis et des senechaux. L’amelioration etant 
insuffisante et Philippe IV ne se resignant pas ä rester pauvre, il cherche d’autres sources de 
revenu, decimes du clerge prelevees annuellement de 1295 a 1301, impöts sur le revenu ou surle 
Capital, taxes sur les transactions, mutations de monnaies. Ces prelevements ont deteriore son 
image dans Popinion et ont suscite des protestations; mais ils ont permis au roi de mener des 
operations militaires ou diplomatiques coüteuses. Reste a savoir si l’argent a permis de faire la 
guerre ou si c’est la guerre qui a servi de pretexte et de justification ä Pimpöt.

En de substantiels chapitres. J. Strayer decrit Padministration du royaume, puis les relations 
de Philippe le Bel avec Peglise, avec les pays voisins et avec son peuple. Plutot que de chercher ä 
elucider les problemes difficiles, comme les veritables motifs de Parrestation des templiers ou la 
severite de Philippe envers Padultere de ses brus, l’auteur decrit le mecanisme de Paction 
gouvemementale, la structure de Padministration, la carriere des officiers. Ce livre, qui est 
Paboutissement de toute une vie de recherches autour de Philippe le Bel, est une remarquable 
etude de societe politique entre 1285 et 1314.

Raymond Cazelles, Chantilly

Arlette Higounet-Nadal, Perigueux aux XIV* et XV* siecles. Etude de demographie histori- 
que, Bordeaux (Federation historique du Sud-Ouest) 1978, in-43, 458 p., 14 illustrations, 26 
graphiques et tableaux dans le texte, 6 cartes ct graphiques hors texte (Etudes et documents 
d’Aquitaine, 4).

Partons des resultats de cette recherche minutieusc qui utilisc toutes les sources qui donnern 
quelques precisions, sans negliger la ville de Perigueux dans son ensemble et la place de celle-ci 
dans Phistoire urbaine.

La Cite, sans expansion, resta enfermee dans son enceinte du IIP siccle. Lc Puy-Saint-Front, 
malgre de considerables variations de population, conserva toujours la meme enceinte (enccintc 
munie de 5 portes dont la Porte Taillefer, veritable forteresse). Cette originalite de Perigueux 
s’explique par des modifications de densite a Pinterieur de Penceintc et par Pcxistcnce de 
faubourgs ä la population tres variable (Carte hors texte: Perigueux ct scs faubourgs aux XIV' ct 
XV* siecles et exccllentes dcscriptions et explications pages 77-116).

Le chiffre de la population de Perigueux connut trois maxima (graphique de la population de 
Perigueux, hors texte) en 1330, en 1365 et en 1490. Ces trois maxima sont tres largement lies a 
Pimmigration dont les temps forts se situent au debut du XIV* siede, dans la deccnnie 1360-1370 
et a la fin du XV* siede. En 1330,2445 foyers sont connus ä Puy-Saint-Front, soit environ 600 
habitants ä Phectare; tres forte densite qui laissera sceptique face ä celle de Bcsan^on (Ficticr),



Higounet: Occupation du sol cn Perigord 823

par exemple, mais comparable ä celle de Genes (Heers). Entre 1330 et 1363, de nombreux 
facteurs expliquent la baisse puis la remontee rapide de la population. Aux phenomenes negatifs 
de rentassement, de Pepidemie, de la disette et de la guerre, un afflux exceptionnel d’etrangers 
en 1347 et une Grande Peste relativement moins meurtriere qu’on ne Paurait cru (la peste de 
1400 a des pourcentages de mortalite semblables) apportent des correctifs positifs. On com- 
prend mieux les creux demographiques entre 1365 et la fin du XIV' siede d’une part et au milieu 
du XV' siede d’autre part en regardant les chiffres des »Charites« distribuees par la ville. En 
1374, a la Charite du mardi gras, on distribua de la chair ä 4000 personnes et ä la Pentecote, ce 
furent 6000 personnes qui ref urent du pain. En 1434-1435, la ville ne put meme pas distribuer de 
Charites, si grande etait la misere de tous. Sur la misere au moment de ces creux demographi­
ques, Pauteur revient souvent. C’est une misere reelle et non pas, comme certains historiens 
Pont imagine; une fuite devant Pimpöt. Les gens se lancent sur les routes dans Pespoir d’un pays 
aux conditions de vie moins mauvaises. Ainsi, en 1480-1484, et surtout en 1482, dans un 
moment terrible du point de vue sanitaire et economique, on constate qu’ä Perigueux il y a 
paradoxalement beaucoup de monde, simplement parce que la ville etait alors un ilot de mieux 
relatif et partant un centre d’attraction.

Sur les structures familiales, l’auteur lui-meme souligne Pinsignifiance de certains resultats. 
La perennite des familles est due au »hasard qui a donne ou refuse des fils« (p. 207). On peut se 
demander s’il etait utile de consacrer quelques 80 pages ä la publication des tableaux de 
longevites familiales, d’autant plus que Pauteur les a bien exploites. Dans chaque famille de 
Perigueux s'etablissait une Hierarchie sociale, Paine se trouvant generalcment au niveau le plus 
eleve; point de classes mais des groupes de niveaux differents ä Pinterieur des familles. On 
comprend mal alors pourquoi Pauteur parle d’une »Emigration definitive. . . dans Peglise . . .« 
(p. 268-269) qui viserait ä maintenir tous les membres d’une famille dans une »classe«. Un 
testament ne suffit pas ä prouver une regle ct, que des filles deviennent religieuses, des fils clercs 
et moines releve plus que d'une »mode«. Pourquoi refuser droit de eite ä la vie religieuse!

Insistons finalement sur les exposes methodologiques, tres interessants, oü Pauteur montre 
son cheminement des sources aux resultats chiffres. Ainsi pour les exemptes. Sont exempts, les 
consuls par Convention tacite, mais aussi, en 1365 avec certitude, les mendiants, les nobles 
(ceux-ci absents de Puy-Saint-Front) ct les ecclesiastiques. Pour les clercs cependant on 
distinguera ä la suite d’un proces, les »clericaliter viventes« des autres clercs. Tout ceci n’a rien 
que de tres ordinaire ä Poppose de la rotation des feux a Pinterieur d* un meme groupe familial, 
dont Pauteur parle aux pages 127 et 195. C’est meme ce Systeme de rotation qui ferait des 
exemptes un groupe en moyenne aussi nombreux que celui des »tailles« (en 1454-1455, on 
compte meme 71% d’cxcmptes). L’auteur se retrouve donc du cöte des partisans des »chiffres 
forts«, cote Lot-Fourquin contre Dollinger pour Paris. Attendons d’autres etudes comparables 
pour savoir si un nombre aussi considerable d’exemptes se rencontre ailleurs.

Maric-Thcrcsc Kaiser-Guyot, Bonn

Recherchcs sur Phistoire de Poccupation du sol cn Perigord, sous la dircction de Charles 
Higounet, Paris (Editions du C. N. R. S.) 1978, 192 pages, 11 cartcs (Centre de recherches 
sur Poccupation du sol ct le peuplcincnt dans le Midi de la France, E. R. A. nc 443).

Dans Pavant-propos, Ch. Higounet situe ces recherches dans la lignee des ouvrages ailemands 
sur la »Sicdlungsgeschichte« et des theses regionales fran^aises.

A. Tobie (Occupation antique ct carte archcologiquc: Pcxemplc de la region a Pouest de 
Perigueux, p. 7-42) insistc sur les discontinuitcs de Poccupation; ä Toscanc ct a Saint-Asticr


